
MflLANGES,R ELIGIEUX,.SCT ENTIFIQUJESPOLITIQUES ET. LIT-TE RMRF.S

-détracteurs de 'mes compntrioles. Aveuglés par lotir haine, leur aniptithie
et letr biss jn'use,'tous les moyens lotr conviennent. L'Elon. memclttibe'
est de ce nombre, bien qu'il alTecIe tous les dehors d'un admirateur îes c-
indiens françaîs. Et en répétani plusietrs'fois le mot i~gnitorn'ni,"t il notus
mis à ailime de ieux appréier sa pensée et sa sincérité. Lord Durhaml
dit, il est vrai, qd stus clertains r-pports l'éducation les anglnis était suet-
rieure à la nôtre, niais il a atussi tit que la nôtre était-suîperieulre. à relle les
premiers sous d'autres .rnpports. M.. Gow-an s'est bieu donné ie garle de
citer ctItdernière partie du raiport le Lord Diii-hain. vJe ti1s:suppléer.

. I know. of no pe-ple among wlomîist a large provision exzists. lor tfie hi-
gher Xinds of elemetary educaltion, or aniigst whomi uch educaition i,
realIly extended to a large ropontîti of the popudation."

I amt inclined 0 ihiik that Ihe greater a mourtct nfreîfinctîîtt, oflispcrt-
.lative tbottght, of tlhe knîotwledge that boîoka eln give, is,.*with some brillaint
-exceptions, to be found among the- Fren('h1." (1)_

Voilà ce qu'a dit Lord Durhatm. . puisqie.j'en ;:iis sur ce sujet. je dni,
dire à l'Hon. Membre que'jui, commeanglaie, est bien mal venu à faire des
asserîtonts. nissi mal fondées. .Proportion gardée avec la poptulid>o,. il y na
autant dl'enfans qui, fréqùentent nos écolels qu'il y en a en -Aigleterre. Ce
n!est que.ltott derntièremer.t que je lisais dans titi Journal angiais quei dans
Londr imême. dans ce centre de.- richesises et des lires, il y avait pls
de cent mille enfans. en état dl'appreitdre à lire et à .érire, qui ne fréequiei-
raient aucune école et qui crotpissaiet las 'ignorance la plus crasse. Je
ne sortirai pas encore de lA :gleferre. Lisez les rapports de conuissions
parlementaires ou -nomnmés par le Gouverneoent. Vous y verrez,c-onustaté
que des niasses il'individ :s, surtout de ceux eoylesés , îxlit n des
tines de-charbon, sont sans instrut-tion aucune ; gue niêîme phuiotirs dl'en-
tr'eux ignorent qu'il existe un Dieu ! Des commissnires dénandaient.à quel-
ques-une de ce malheureux: avez-vous jamais entendu prouon'er le nom
de Dieu? Ils répordirent : quel est c-t homme là ? Pareourez tout Bns-
Canad-i, et vous ne trouverez pas, même dans nos forés les plus reculées,
tin seul canadien-français qui vous fera une pareille réponse qui ténoigne
de l'ignornnve Iln plus profonde et de la dr-gradation la plua granide.

Vous nous reprochez aussi notre aitchemeni à noire linîte, nos lois, et
-nos habitudes. Vous croyez donc ilie c'est chose bien.facile~de fai-e renon-:
cer tn peuple à tout ce qui cotislitue Son existence. Vots.êtes donc itntrats,
aussi, vous, puisque vous ignorez lhistoire le 'Votre pays. N'en sortez pas
encore ; regardez au payz: de Gal!es. Ne voit-on, pas tous les jouirs-devant-1
les tribtiaux desJurés qui ne parlent pas lPAngais, mais qui ne parlent que
la langtie te leurs ancèlres N'test-mn pas obligè île les faire assiefer d'un
interpr'éte 7 Regardez IEcosse. I.es l.:cos-is 'nt-il. à b!àmer. condam-
ner, de tenir à leur, lois qui ont uine si grande nolîgie avec les-nôtres.?
Lorzqu je voyageais en Aigletérre; <n hlimr e d!istingié me rconita le lait
suivant. Dans une liaroisse diti p.-îys de Galles. on votiot unjour étab!ir une
école ou l'enseignement devait être donné dans la 1igue A nglaise seule.
Les hiablans refusèrent I'v en-over leurs oifans et comme ils persistèrent
dans ce refus. totis les etiort qui. futrent faits pour maintenir cette école, de-
vinrent inûtiles.- L'un z'y pr*t mieu'x ensuite. Une école fut établie dans'
la langte de la poptation ; les habitanvy envoyèrent leurs enauies. On y
ajouta peu après .Pétude de la langue A nlainse ; les enl'ans étulièrent celle
langue. - Que les honorables Menibres pèsent bien crj faits. ces considèrn-
tions, et ils se convairrront ine ce n'e>t pas gardes insultes ii par des moyens
violents qu'ils parviendront à leur but.

Avant, commeje.le pense. rêponidt aux deux lnonorable'a 'lembres, je
vais maintenantf dire quelles ei'înt les raisons qui rne portent à eonier-les ,
amendemens à 'a2dresse, proptosés par ion honorable ami, M. Baldwin. Je
vais dire pourquoi le Mini-ère n'a aucin titre à la tonfiance du Uas-Cana-
da.

D'abord quant à la lui les Elections. Il élait admis qu'il était nhanliîmen :
nécesstire de refaire .ette loi. Dans la preniée session, j" présentii un Bill
à cet effet. A sa seconde lecture, le Arini.-tre le fit rejeter à lin majorité
de si:. - Mais pour réussir auprès le ses partisans. rnines à ohienir ce rejet
le Minstère fut obligé de' promettre que dans la 'scutsion suit'anfe il présente-
rait liii-r éme ttn projet le 1ói-ix rn.énes.Ji ns, de mérte qu'un a Itre bill pour
régulariser le mode le prorédure- dan-Ies onfethfions d'éh.-eiins. Une
seconde * es;sioJn s'est écnouilée, et le Milinistère n'a rien lait pour accomplir
la promesse ; et il n'y a aucune apparence qu'il'acromplidsse dans la pré-
sente session.

Dan li prenière sescion, le Ministère a fait nilopter les lois i'éturntion
et dJê municipalités. Toturt-ut denx talfaites, ir.intelligibles dans plusietir-;
de leursdispositions, n'ont pu fontionnerrec avantage, et out ltout jeté dans
la eonfision. (.) continter.)

(1) g Je ne connais nue-un peuple chez lui existe une plus grande dispo-
sition -poitr l'étude ades hautes brauches dPédurntion'lérritnire, ou chez
qui c'ette éducation soit plus répandi.e, eu égard à lu population.' t

. Je suis porté à rroire que la plus grantde proporiion dc onnniissances
spéculatives ou de gout, des connai-sanies que peuvent donner les livres, sej
trouve; à quelques brilltintes exceptions près, parmi les Français."

A la Rivière titi Loup, le '' juin, à ée de 66 an1. chez NI.'u
dore Gr'nier l'aîné el- ses fils, Dr>me Vrgeitîne Girair, veuve- S, e .
Laturent Grenier. C'est dPelle qu'on peut dire " jîî'ele' est morte rer
de Sout ceux qui Ont ei. Pa ate deu la ctn. atr. bit

i:"Le Sopssignié E F.dI TIP.'J S COLPO R7El ,Ics Ornemen, dans les campagn es
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EN annonçanit a Ni M. les Cens qu'il a i ranspo.fó son ronds d'Ornemrns d-glse
Paadre-e ci-detsuis,. le is g iv e ttt uni ,trrir ses rem·e-rimens bien respectueux
aux JJDans de l'JôIpital- Général, jouir I.: sdcès si heurt' q iu'els oct bien voulu
nmdriter aux urticlel. qui ont, été ci dépôt ji-qui'a. ce jour à leur I tablissement.

Au bon-vouloir et A Fienurcement .d l les C I u du Caniada le Soubtig, ê
s'"icgîge dès autijourliui il répondre en leur olVr:at a dater de ce jour.

- LE PLUS BEL ASSORTIM ENT D E MONTI EA L.
L'Acheu tir rercon trera toti te la I oyai t . q (ii lili est Ldute dara les prix de ces objet, oC,

les progreÎlsle la' Dorure et de i'Arg.ture surtout en tTATiONs iettent ci, déi le,
plus halbie-- connaisseurs.

Chaque article sera -. %utAN-ri et ù couvert deutie farsse rcJPrtseitation de qualit/.
Etmm-la archandise sera -roe.rovs FRAICusi et

rT O UJ.O Ul.S A BO N l RC H.

L'Aesortiint d'aujourd'hii cons..te en une grande variété le
CHASUBLES TOUTE FAITES.

-Aet.-
CROIX DE ClIAStU.ES

EN DAr D'or. avec broclires A rur5Ers era or. argent et couleurs
i Duîs Matte. Cratoi,i. etc. etc. brochées toit ci.or.

" " (couleurs nSSOrties) i or ei couîleurs.

GARNITURFS DE ClAPES.ET BANDES DE DAl.MATIQUES
Ec drap d'or (imitation) d desscins très-riches et saillants.
" l.amas brochés ci or et coulcúlirs.

(assortis d cotul-trs) brochures riches, ordis-aires et de bas prix.
- GANI-'UUS cOMrE'rgs.

-. B. Les Croir. les Garnit.ires de Chapes et les Blandea de .Dalmatiques ci-derst,
loint toutes appreilléaes de desseins et utdreit par la rniéme une variété de garniture.
comptiltes dit chacIeI ust îpeu dispendieuse.

ETOI.ES ET VOILES DE BENEDICTION.
LES Etoles sont assorties de couleurst, ptltieuirs t brochures riches.
L sWolles portent tous de riches cribléies it ceritre et ux extrémités.

ETk*I.t'lICS A R NE[-mE1 N S.
Drap d'or à. lîrochutires très riches ci or, argent et couleurs (dcsse:ns nouveaux.)

-Moire il'or ;i ziciiets-riches et brillanits. -
larnas broché ottcil or, e-t aussi rt couleurs. .

Les prir de tous ces ohjets soti îàtrèeineilzeit réduits. dans le but d'offrir aux MM.
du Clergé tous les avanings du boni iatrrchi et de Ii bonne qlualité et avec leur bien-

c l.iit concours et une %ctile railie. desuivre de trs-pres et toujqurs d baspria toute
tu ioauctié (cen ce gt tire) des fabri.ee de Par-is çt de Lyon.

ARtGE:NTrErl-' D'Ei,4SE.
LE Soussigné attend très-pruhaimt mtîcit un assoriient coni let

- d'0ît'"lsirs Ciboires
Enîcens.oirs ll.urc±ia e.

M B. MM. les Cufés qui désiraient rairc venir des objets !'iimportation exprrs-e
(et pour leur propî-e comtipte), jouirêît de lous les vantagt.s poînibles dans les prix de
chaque article.

On voudra bien faire suivre ces ordres de toutes les explications necessairos à ériter
la Moindre erreur it lci adresser à '

-- - J..C. ROI1JARD. No. S., Cedmr St.
Ncw-York.

MAISON DE PENSION.
LES Voyageurs qui sont dants le cas d:: visiter le beau villamed'Industrié, trouveront

ciez le Solssignté u(ii superbe logemen. t et t otit nn hute tilble enuotaut teins. Quelques Fe-fiers pourront avoir leur pensiont citez lii a la petite distance dun i rpe nt ie sa nnison
ai, collége, aussi les voitures seront Toujours prètea à demande. partont de la Vaitrie
alni que lu village a St. ChIrIes iarroiité.- -

Village d'I destrie, .d juin 18-17.
ET. PARTENAItS.

NOTJtE STI. PI ttE hE PAP<E PI E IXm
.LES SoITssigtés iif ot-niteti resprcturusievment le CIerg;é e le Publicen général q'il

vinnent de recevoir plusiuers centaines de P-Ot.1R.lTS du nouveau Piuple PIE IX, et
qu'ils en tit réduit ies prixd'un ECU à TENTE sOU.

-. ussr--
.Une très grande vnriét/se de GnavI'UILES SAINTES parini Or:squellee on peut re-

marquer celles du tEiLL}UIn cHoIx.
___________________________ CIAbpELEAU & 1,j%OTI1F.

M OMUALD TUilEAU, A pTrcsap, a trau.sporté son êttbliise.et u
nurnero 10; i numéro I I1 ai coin des rues St. Ptul et St. Jean-Baptiste.

MotifrîSal, 20 maîi 18-17.

A G ENS DE S NEIL.iyGE S RELGIEU.Y.
MM. E. R. FanIas. libriir,. . .... Montréal.

D). AinTEr.., prêtre, vicaire. Québe.
V. ioTE, prêtre, Directeur du Collége. St.. Aie.
VAL. Gui L .. . . . . . Trois-.Rivière.

Paon:iiN-rti n. JOS. .I ELLENG En, PnnTA-it, Enr ui.
Lurait.tta v.an JOS. RI VET ETr J. G IlA PL EAU, Liîrtnn:E1:.no.


